
Vendredi 28 juin 2019 [tard dans la soirée]

L’Église doit se relever et montrer l’exigence et ne pas entrer dans
la tentation d’un laxisme enlisant en disant : «on ne peut demander

trop». Non ! Aimer, c’est lutter en permanence contre les intrus,
contre tous les fauteurs de troubles ; aimer, c’est combattre,

mais combattre dans l’amour, combattre dans le pardon,
combattre dans le maintien de l’ordre en Dieu, combattre

pour la paix qui n’est pas le pacifisme !

[Katia] Tous au combat contre la perfidie et les embûches du démon !
La paix appelle la guerre pour la Lumière et la guerre est alors déli-
vrance, elle qui porte la paix.
La sainteté est un combat de chaque jour. N’est-il pas des anges guer-
riers en le Ciel pour combattre l’Adversaire ?
Être guerriers pour l’Amour, c’est être fils et enfants du Père, puisque la
paix et la douceur apportent le combat de celui, homicide et déicide, qui
porte le venin de la ténèbre. Mais de l’Éternel sortira «l’arc de guerre»1 et
le Seigneur l’a promis en le disant par Zacharie : «contre les boucs, je
vais sévir»2.

De ta «néantitude»3 lève-toi, homme de foi, écoute l’appel du Promis, Lui
qui est l’Aimé et porte l’armure du combat. Ceins tes reins de vaillance
et porte en ton âme le flambeau de la foi rayonnante qui anéantira tous
les démons perfides et impurs qui rôdent autour des hommes.  Bannis
des cœurs la tiédeur, lève le bouclier de la foi ; contre l’Église du monde,
elle qui se soumet à la décadence en perdant de sa ferveur et de sa
force, elle qui baisse la voile au lieu de la hisser pour faire avancer le ba-
teau en plein vent, gonfle la voile et tu lutteras contre tous les vents
contraires. Lève-toi, homme de foi, lève-toi car le bouclier t’est donné
pour crier haut et fort que la Gloire du Très-Haut l’emportera toujours
contre les vents de l’Enfer ! La force de l’homme vainqueur, c’est le com-
bat et combattre pour l’amour, c’est apporter la paix.

L’Église doit se relever et montrer l’exigence et ne pas entrer dans la ten-
tation d’un laxisme enlisant en disant : «on ne peut demander trop».
Non ! Être chrétien, c’est entrer dans le combat car il y a guerre entre le
Haut et le bas et le Souffleur, qui pousse au contentement du peu, porte
en lui le venin de la mort !

L’amour du prêtre est grand mais il a perdu la force du combat, il a lais-
sé la houle dominer sa fougue et il a perdu la force du combat. Alors, en
le fidèle la tiédeur est permise et, puisque par le prêtre, pasteur hu-
main, la perte de la foi vaillante et combattante a baissé la vigilance,
l’ennemi est entré dans l’édifice et le pourrit de l’intérieur.
Pourquoi avez-vous laisser entrer dans l’édifice le soupçon de l’impos-
sible ? Vous avez ouvert les vannes et l’Imposteur a pris demeure dans
vos cœurs.

1) Cf. [Za 10, 4]
2) Cf. [Za 10, 3]
3) Néologisme inventé par Katia.



Le pacifisme n’est pas la paix ! Et la paix ne viendra et ne reviendra
qu’avec le combat, le combat des cœurs haut levés en terre d’asile, terre
de Dieu !
Dans le doute du cœur, certes fatigué de lutter, l’effroyable permissivité
est entrée et l’édifice tout entier est fragilisé, mais il faut porter secours
au naufragé pasteur puisqu’en arrière de lui la multitude est en dan-
ger !
Porte le bouclier de la foi, porte le bouclier de la force, porte le bouclier
de la confiance, celle inébranlable qui maintient l’édifice au-dessus des
eaux destructrices et malfaisantes. Lutte avec force pour dégager tous
les encombrants qui barrent la route afin que le Fleuve de vie puisse
continuer de s’écouler tout autour du Temple de Dieu.
Chaque homme est appelé à lutter, chaque homme est appelé à brandir
l’épée  tout comme les anges guerriers. L’homme est appelé au combat
pour la Lumière et la Lumière incendie les ténèbres et disperse les in-
soumis.
L’amour est lumière.

Aimer, c’est lutter en permanence contre les intrus, contre tous les fau-
teurs de troubles ; aimer, c’est combattre, mais combattre dans l’amour,
combattre  dans le  pardon,  combattre  dans le maintien de l’ordre en
Dieu, combattre pour la paix qui n’est pas le pacifisme !
Il faut lever les boucliers pour combattre l’anéantissement spirituel qui
gagne les chrétiens !
Que celui qui croit lève le voile sur la domination du Mal en les cœurs,
sur la possession des hommes par la faiblesse.
Oui, le loup est entré dans la bergerie et, en arrière de la barrière, il a
conquis  les  cœurs  en  les  dépossédant  du bouclier,  du  seul  bouclier
vainqueur, le bouclier de la foi en guerre contre l’Adversaire !
L’Amour est Feu !  Ordre donné : combats et tu vaincras. Heureux les
«combattants pacifiques»4 !

Tu sais, rien n’est au hasard et tout est donné mais il faut rester dans
l’humilité et l’abaissement car de toi-même tu n’es rien et sans Lui tu ne
peux rien.
N’oublie jamais surtout que tous les hommes sont reliés, les vivants et
les morts ; oserai-je dire les morts et les vivants, puisque ceux qui sont
morts en Christ sont les illuminés du Royaume ?
Garder la vigilance, c’est aussi garder la petitesse, cultiver l’humilité,
rester sobre de soi, c’est-à-dire éviter l’orgueil qui est l’écueil pour tout
homme.
En tout homme il y a l’ennemi du Christ qui y est descendu à l’invita-
tion du premier homme. En tout homme, la lutte est rude et - sans jeu
de mots - le  combat est infernal.  Mais ne l’oubliez  pas,  l’homme est
vainqueur des ténèbres puisqu’il est fils du Père et que le Christ s’est
fait frère pour lui.

La bannière de l’Amour est en l’homme, porte-la haut et fièrement dans
l’abaissement et tu gagneras et le Ciel et les hommes pour le Ciel.
De toi, tu n’as que le crayon qui glisse sur la page, mais qui le guide ?
Ni toi, ni moi, seul Lui guide les pages de l’amour ! Nous, nous sommes

4) Cf. [Mt 5, 9]



les serviteurs inutiles5 et quelles grâces imméritées recevons-nous de la
part de Sa Majesté !
Crois seulement et fermement et garde ton cœur amarré en Lui. Seule la
prière  porte  l’homme  au  sommet  de  la  foi,  la  prière  et  l’abandon
confiant, sans rien demander pour soi, si ce n’est la force pour le com-
bat. Car le combat est rude et dans les sphères terrestres il s’amplifie,
mais du Ciel descendent les armées qui vaincront tous les prophètes de
la mort et ceux qui se sont condamnés aux enfers en choisissant la foi
du fiel ! Ceux-là, les impies, n’entreront pas dans le Royaume et ne fe-
ront pas partie des illuminés que nous sommes devenus par la grâce et
l’amour de Dieu, par pure grâce. 

Laisse en toi le silence couler le long des parois intérieures des pics et
des ravins et, de ce silence, naîtra la parole donnée.
L’homme est un récepteur, mais en perdant le paradis, il a perdu de sa
capacité de réception dont il  n’avait  nul  besoin avant la  chute.  Mais
dans Sa bonté infinie, le Père lui a donné ce secours : le silence qui le lie
et le relie à Dieu et le nourrit de la sève du Très-Haut.
Une seule chose est nécessaire, l’obéissance et l’homme est arrosé de la
semence divine. Son abaissement, son fiat fourniront la moisson et les
gerbes qui en seront récoltées nourriront ceux qui ont faim et soif. Il
suffit simplement d’être des serviteurs inutiles.
Avance dans l’action de Dieu, dans l’oubli des hommes et tu gagneras le
paradis du Cœur mais surtout, surtout, garde l’humilité et le silence en
bouclier !
Que le silence soit ta force et tu renaîtras de tes cendres et toi aussi tu
seras sauvée.
N’oublie jamais cependant que l’amour sans condition est ordonné. Oui,
l’amour est un ordre pour entrer dans le chemin du Père, il est un ordre
et une joie, il est cœur ouvert sur l’éternité, il est don de soi aux autres
sans conditions.

Le chemin étroit ouvre sur l’Infini.
Ô, combien devons-nous apprendre, nous les hommes et combien la Sa-
gesse et l’Amour de Dieu transforment nos vies dans l’au-delà de la terre
en chemin de lumière, pour nous apprendre à donner, à nous donner et
aller à la conquête de la persévérance dans l’apprentissage du don de
soi pour la multitude !

Prends le chemin qui t’est donné, travaille sans relâche.
La grâce, c’est ce magnifique espoir et cette illustre certitude de l’éterni-
té en Dieu.
Avance et ne te retourne pas, sur cette terre tu ne peux que passer, aus-
si sois une petite louange de Gloire pour le Très-Haut aimé !

5) Cf. [Lc 17, 10]


